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UNE INSTALLATION
L'installation officielle du nouvel aumönier

de la jeunesse de l'Eglise, M. le pasteur Jean
Frisch, aura lieu le dimanche 12 fevrier ä
20 h. 30 au temple de Saint-Gervais au cours
d'un culte public. Les delegues du Consistoire
seront MM. James et Leyvraz, ceux de la
Compagnie MM. les pasteurs Dominice et
Payot.

Les membres des groupements de jeunesse
de l'Eglise sont tres particulierement invites
ä participer ä cette ceremonie.
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M l S S l OMS
Räppelons que celle-ci, organisee dans un

effort commun en faveur de la Mission suisse
dans l'Afrique du Sud, des Missions de Paris et
de Bäle, de la Mission morave et de l'Ecole bibli-
que de Morija, aura lieu les

15 ei 10 fevrier
U faudrait pouvoir evoquer visuellement

l'ampleur de plus en plus illimitee, l'urgence de
plus en plus pressante, d'une part, et les
moyens humains ou materiels insuffisants, de-"
risoires, pitoyables que nous fournissons ä
l'ceuvre missionnaire dans le monde, d'autre
part. D'un cöte, perspectives enthousiasmantes
— ces millions d'etres humains assoiffes de
verite, de justice, de paix, d'amour, ces « Jeu-
nes Eglises » qui se chargent d'ecrasantes res-
ponsabilites —, de l'autre, limitation des
moyens, compression des budgets, amputations
de tous genres qui contraignent ä repondre :
non !

Qui a dit : <<- Cela va mal, parce que cela
va trop bien » ?

Du point de vue missionnaire, cela va mal,
dans nos pays oü les societes de Mission accu-
mulent deficits sur deficits, entassement de
Pelion sur Ossa, pays d'Europe oü les Eglises
paraissent engourdies, paralysees, et ne com-
prennent toujours pas « qu'une Eglise qui n'est
pas missionnaire est une Eglise demission-
naire »... parce que cela va trop bien dans le
vaste champ du monde. Les paiens gagnes ä
l'Evangile pendant un siecle en Afrique, en
Asie, en Oceanie, sont aujourd'hui bataillons,
regiments, corps d'armee. Ces troupes sont
pretes ä de nouveaux combats pour la sainte
cause ; il ne leur faut que le nerf de la guerre
et quclques chefs d'etat-major pour marcher
ä la victoire.

Et, tandis que lä-bas qa va si bien, chez nous
cela va mal ; on s'essouffle ä suivre la colonne
en marche et, bientöt, d'avant-garde que nous
etions il n'y a pas cinquante ans, nous sommes
en passe de devenir les trainards.

Voilä pourquoi ces appels pressants de nos
comites de Mission unis pour secouer l'Eglise,
unis dans l'humble, l'ingrat travail qu'est une
vente destinee ä alimenter, au delä des mers,
ceux qui sont aux avant-postes.

Chretiens de Geneve, on vous attend ä Plain-
palais afin que, demain, l'equilibre s'etablisse
ontre les infini s besoins des Eglises indigenes
jeunes et conquerantes, et notre aide qu'il est
indispensable de centupler des aujourd'hui.
La vente est ouverte ä la salle communale

(arret tram J2 sur  demande)
Mercredi 15 'fevrier , de 14 h. ä 22 h.

Jeudi 16, de 1.0 h. ä 22 h.

GENEVE
Monsieur Marc BOEGNER ä Geneve

pour  la s«ssion annuelle du Comite executif

du Conseil oecumenique des Eglises

ER 1950

A PROPOS D

ut, roi des Juifs» d<

C'est du 21 au 24 fevrier que se reunira ä Geneve
le Comite executif du Conseil cecumenique des Egli-
ses. Les travaux de cette Session attireront dans no-
tre vill e les plus importantes personnalites du monde
chretien, au nombre- desquelles figureront M. A.
Koechlin, President de la Föderation des Eglises pro-
testantes de la Suisse, et le pasteur Marc Boegner, pre-
sident de la Föderation des Eglises protestantes de
France.

Peu de personnalites dans l'histoire contemporai-
ne representent de fagon aussi remarquable le pro-
testantisme de langue franc.aise que celle-ci. On sait
que, gräce ä eile et quelques autres chretiens de
vieill e race huguenote, le protestantisme occupe dans
la vie de la nation francaise une place sans propor-
tion avec son importance numerique. L'histoire dira
aussi quelle influence decisive les protestants de Fran-
ce, par quelques hommes de cette trempe, ont eu dans
les colonies, notamment ä Madagascar.

Nous sommes heureux de saluer la presence dans
nos murs du pasteur Marc Boegner. II serait vain de
vouloir citer en quelques mots les multiples activites
auxquelles il s'est consacre avec autant d'intelligence
que d'autorite spirituelle. Qu'il nous suffise de dire
que, pasteur ä Paris, apres avoir exerce son minis-
tere dans la Drome, il fut pendant une trentaine d'an-
nees President de la Föderation frangaise des Asso-
ciations chretiennes d'etudiants. C'est ä ce titre que
les etudiants chretiens de Geneve ont fait appel ä lui
pour presider le culte d'intercession de la Journee
universelle de priere pour les etudiants.

Le public Protestant de Geneve sera heureux d'en-
tendre en outre ce brillant orateur le lundi 20 fe-
vrier ä la Salle Centrale sur le sujet : « Le drame de
la civilisation occidentale ».

Puisque c'est pendant son sejour a Geneve que le
pasteur Marc Boegner entrera dans sä soixante-dixie-
me annee, nous formons nos voeux les plus fraternels
pour qu'il puisse conserver encore longtemps l'entrain
et la jeunesse qui lui permettent une si feconde acti-
vite tout en derneurant le pere spirituel venere de la
Brande famille des protestants de France.

A. B.

ART UNIVERSITAIRE

Au sous-sol du Musee Rath, ä Geneve, on a
pu voir, du 4 au 10 fevrier, l'Exposition natio-
nale d'art universitaire, organisee par l'Union
nationale des etudiants suisses.

C'est une exposition d'amateurs, evidemment,
mais on y trouve toutefois quelques belies reus-
sites oü la Vision de la forme et de la couleur
s'unissent. Surtout l'element d'humour qui ne
manque pas donne ä cette exposition, arrangee
quelque peu superficiellement, un certain
charme. II y a en general, il faut le dire, une
forte tendance ä separer les deux choses essen-
tielles dans la peinture : la forme et la couleur.
Est-ce un reflet du decalage entre l'intelligence
et le sentiment que l'on rencontre parfois chez
l'etudiant ? *̂

Commencons par une bonne toile, qui nous
plait par son entassement de couleurs interes-
santes dans un pele-mele de facades recou-
vertes d'affiches (Affiches, Paul Zurbruchen,
Berne) : eile promet davantage qu'elle ne
tient, faisant trop «mosaique». Quand la
forme manque, la couleur degringole. En re-
vanche, les eaux-fortes de Van Hoof (Bruxel-
les) ont du caractere, bien que l'execution soit
trop facile.

II y a beaucoup de chaleur et une belle sim-
plicite dans les pastels de Fabio Mello (Ley-
sin-Milan) ; on pourrait voir cette toile dans
une exposition de professionnels. Du charme,
simplement par le sujet, dans les deux etudes
de Hans Muller (Lausanne) Ombre et Partie
de Boule. Du talent se manifeste chez Arnold
Meyer (Berne), dans son Automne et Auf der
Brjicke. Une aquarelle de Hans Osolin, Le
Louvre ; Masque en bleu, de Heinz Koniba-
cher, ainsi que Nature morte, par Andre Gold,
nous restent dans le Souvenir. Des dessins
d'academie, d'Andre Gold, prouvent qu'on pcut
avoir du metier en matiere de peinture... sans
etre du metier.

S. MELCHERT.

Services religieux du dimanche 12 fevrier
£GLISE NATIONALE PROTESTANTE

SERVICES DE SAINTE CENE :
8 h. 30. Saint-Gervais et Salnt-Pierre

Culte pour les ecLaireurs : 8 h., Chapelle Samt-Leger
Saint-Pierre. — 8h. 30. Samte Gene.

— 10 h. M. Schorer.
Fusterie. — 10 h. M. Cavhi.
Raiiit-Gervais. — 8 h. 30. Saintc-Cene.

— 10 h. M O " ( ( . r T i i ; i n n .

Russin. — 20 h. 15. M. Benoit.
Satigny. — 10 h. M. Genequand.
Troinex. — 10 h, M. Guarnera.
Vandoeuvres. — 10 h. M. Barde.
Vernier . — 10 h, M. Lepp.
Versoix. — 10 h. M. de Peyer.

— 14 h. 15. Culte en a<I lern and.
Vcsenaz. — 10 h. M. H. Mobbs.

feptant de publier la reproduction du
Will y Fries, dans notre dernier nu-

?, je pressentais bien que cela n'irait pas
sans provoquer certaines reactions plus ou
moins violentes. Elles ne se sont pas fait at-
tendre mais, je l'avoue, sous certains aspects
assez imprevus.

Avant de poursuivre, qu'il me soit permis
de dire que, personnellement, je ne prise pas,
oh ! mais pas du tout, ce genre d'art moderne ;
ce mode d'expression me heurte et me de-
plait. Toutefois, il conviendrait de s'entendre
sur le fond de la question avant de partir en
guerre.

Ne sommes-nous plus aptes, en Suisse ro-
mande, ä supporter la reproduction d'une oeuvre
qui heurte desagreablement notre sens estheti-
que mais exprime, tout de meme, un message
qui invite ä la reflexion ? Un de mes corres-
pondants parle « d'insulte ä la religion et d'in-
sulte ä l'art, sans compter une insulte ä la
Suisse » et un autre condamne cette «oeuvre
qui releve de l'antimilitarisme dit religieux le
plus demagogique» et Proteste que notre Jour-
nal « se soit fait le complice de cette injustice
et de cette lächete ».

En toute sincerite et tonte verite, je ne com-
prends pas ces explosions.

Un peintre actuel essaie de traduire sous une
forme tres moderne — que je n'aime pas, je
le repete — ce que mill e artistes ont traduit
en fonction du temps et du lieu oü ils vivaient.
Fait-on grief, aujourd'hui, ä ces anciens, d'avoir
situe leurs ceuvres et de leur avoir donne l'es-
tampille de leur temps ? La Darise macabre,
de Holbein, pour ne citer que cet exemple, ne
pensez-vous pas la juger autrement que ne la
jugerent ses contemporains ? Si vous eussiez
ete de ces contemporains, vous auriez crie au
scandale ; si vous ne le faites pas, maintenant,
c'est que vous vivez en 1950 et que les fleches
acerees du peintre ne vous atteignent en rien
directement.

Un couronnement d'epines ou une crucifixion
d'un peintre classique oü figurent Juifs et sol-
dats romains vous erneut, non en raison des
personnages de la scene, mais en vertu du su-
jet lui-meme, si vous etes accessible au sens
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DANS L'EGLISE
A la seance du Consistoire de samedi, il a

ete aborde une Serie de problemes que La Vie
protestante reprendra ces mois prochains.

Nous touchons autre part ä la question
essentielle de la famille. II est heureux que
l'Eglise prenne conscience une fois de plus,
de ses responsabilites fondamentales en la
matiere. II s'agit d'un travail de longue haiei-
ne, comportant une coordination de tout ce
qui se fait dejä dans ce domaine.

Si le Consistoire n'a pas encore adopte le bud-
get de l'Eglise pour 1950 — ce qui nous parait
une erreur en depit des arguments donnes" et
qui ne sont pas sans valeur, nous le recon-

^naissons volontiers — il a cependant vote le
maintien des taux actuels pour la perception
de la contribution ecclesiastique. II lui etait
difficil e de faire autrement.

Dans le meme domaine materiel, il a en-
tendu un premier rapport sur le bazar des
chantiers de l'Eglise qui aura lieu cet automne.
Regrettons que les journaux n'aient pas eu la
latitude de parier plus tot de toute cette grosse
affaire ; nous ne nous trouverions pas devant
les dispositions prises par plusieurs paroisses
qui retiennent dejä des dates pour-des mani-,
festations devant avoir lieu ä la meme-epoque
que le grand bazar prevu. L'opiniom dqit-,etr.e
maintenant completement orientee laü' .s'uje't -
de cette vaste entreprise. Toutes les organisa-
tions de l'Eglise y sont interessees.

Enfin, la Commission executive-ppurra met-
tre au concours le poste pastbral de Carouge-
Troinex-Veyrier, devenu vacant par le deces
du regrette pasteur Dettwyler. Le Consistoire
ferait bien de häter le moment oü la reorgani-
sation paroissiale pourra se faire dans cette
region du canton. II avait ete sage de creer
deux paroisses possedant le meme temple. II
ne serait pas sage de perpetuer ce qui, malgre
tout, reste une anomalie.

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques
lignes sans rendre hommage aux hommes aussi
consciencieux que desinteresses qui vouent
ä la direction de l'Eglise le meilleur d'eux-
rnemes. Si, parfois, des divergences de vues se
manifestent, elles n'alterent en rien l'affection
et l'estime que le peuple de l'Eglise leur porte.

CR<

Faculte de fheologie
Un probleme pose ä l'Eglise :

L'emancipation actuclle des peuples
d'Afriqu e et d'Extremc-Oricn t
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GENfiVE
Monsieur Marc BOEGNER ä Geneve

pour  la session annuelle du Comite executif
/

du Conseil oecurnenique des Eglises

A PROPOS DE

C'est du 21 au 24 fevrier que se reunira ä Geneve
le Comite executif du Conseil oecumenique des Egli-
ses. Les travaux de cette session attireront dans no-
tre vill e les plus importantes personnalites du monde
chretien, au nombre- desquelles figureront M. A.
Koechlin, President de la Föderation des Eglises pro-
testantes de la Suisse, et le pasteur Marc Boegner, pre-
sident de la Föderation des Eglises protestantes de
France.

Peu de personnalites dans l'histoire contemporai-
ne representent de facon aussi remarquable le pro-
testantisme de langue frangaise que celle-ci. On sait
que, gräce ä eile et quelques autres chretiens de
vieille race huguenote, le protestantisme occupe dans
la vie de la nation francaise une place Sans propor-
tion avec son importance numerique. L'histoire dira
aussi quelle influence decisive les protestants de Fran-
ce, par quelques hommes de cette trempe, ont eu dans
les colonies, notamment ä Madagascar.

Nous sommes heureux de saluer la presence dans
nos murs du pasteur Marc Boegner. II serait vain de
vouloir citer en quelques mots les multiples activites
auxquelles il s'est consacre avec autant d'intelligence
que d'autorite spirituelle. Qu'il nous suffise de dire
que, pasteur ä Paris, apres avoir exerce son minis-
tere dans la Dröme, il fut pendant une trentaine d'an-
nees President de la Föderation frangaise des Asso-
ciations chretiennes d'etudiants. C'est ä ce titre que
les etudiants chretiens de Geneve ont fait appel ä lui
pour presider le culte d'intercession de la Journee
universelle de priere pour les etudiants.

Le public Protestant de Geneve sera heureux d'en-
tendre en outre ce brillant orateur le lundi 20 fe-
vrier ä la Salle Centrale sur le sujet : « Le drame de
la civilisation occidentale ».

Puisque c'est pendant son sejour a Geneve que le
pasteur Marc Boegner entrera dans sä soixante-dixie-
me annee, nous formons nos voeux les plus fraternels
pour qu'il puisse conserver encore longtemps l'entrain
et la jeunesse qui lui permettent une si feconde acti-
vite tout en demeurant le pere spirituel venere de la
grande famille des protestants de France.

A. B.

ART UNIVERSITAIRE

Au sous-sol du Musee Rath, ä Geneve, on a
pu voir, du 4 au 10 feVrier, l'Exposition natio-
nale d'art universitaire, organisee par l'Union
nationale des etudiants suisses.

C'est une exposition d'amateurs, evidemment,
mais on y trouve toutefois quelques belles reus-
sites oü la Vision de l a forme et de la couleur
s'unissent. Surtout l'element d'humour qui ne
manque pas donne ä cette exposition, arrangee
quelque peu superficiellement, un certain
charme. II y a en general, il faut le dire, une
forte tendance ä separer les deux choses essen-
tielles dans la peinture : la forme et la couleur.
Est-ce un reflet du decalage entre l'intelligence
et le sentiment que l'on rencontre parfois chez
l'etudiant ? vjt

Commencons par une bonne toile, qui nous
plait par son entassement de couleurs interes-
santes dans un pele-mele de fagades recou-
vertes d'affiches (Ajfiches, Paul Zurbruchen,
Berne) : eile promet davantage qu'elle ne
tient, faisant trop «mosaique». Quand Ja
forme manque, la couleur degringole. En re-
vanche, les eaux-fortes de Van Hoof (Bruxel-
les) ont du caractere, bien que l'execution soit
trop facile.

II y a beaucoup de chaleur et une belle sinv
plicite dans les pastels de Fabio Mello (Ley-
sin-Milan) ; on pourrait voir cette toile dans
une exposition de professionnels. Du charme,
simplement par le sujet, dans les deux etudes
de Hans Muller (Lausanne) Ombre et Partie
de Boule. Du talent se manifeste chez Arnold
Meyer (Berne), dans son Automne et Auf der
Brjicke. Une aquarelle de Hans Osolin, Le
Louvre ; Masque en bleu, de Heinz Kohlba-
cher, ainsi que Nature märte, par Andre Gold,
nous restent dans le Souvenir. Des dessins
d'academie, d'Andre Gold, prouvent qu'on peut
avoir du metier en matiere de peinture... sans
etre du metier.

S. MELCHERT.

*ligieux du dimanche 12 fevrier
EGLISE NATIONAL E PROTESTANTE

ut, roi des Juifs» de Will y Fries
feptant de publier la reproduction du

SbleaC de Will y Fries, dans notre dernier nu-
f<mero, je pressentais bien que cela n'irait pas
sans provoquer certaines reactions plu s ou
moins violentes. Elles ne se sont pas fait at-
tendre mais, je l'avoue, sous certains aspects
assez irnprevus.

Avant de poursuivre, qu'il me soit permis
de dire que, personnellement, je ne prise pas,
oh ! mais pas du tout, ce genre d'art moderne ;
ce mode d'expression me heurte et me de-
plait. Toutefois, il conviendrait de s'entendre
sur le fond de la question avant de partir en
guerre.

Ne sommes-nous plus aptes, en Suisse ro-
mande, ä supporter la reproduction d'une ceuvre
qui heurte desagreablement notre sens estheti-
que mais exprime, tout de meme; un message
qui invite ä la reflexion ? Un de mes corres-
pondants parle « d'insulte ä la religion et d'in-
sulte ä l'art, sans compter une insulte ä la
Suisse» et un autre condamne cette «ceuvre
qui releve de l'antimilitarisme dit religieux le
plus demagogique » et Proteste que notre Jour-
nal « se soit fait le complice de cette injustice
et de cette lächete ».

En toute sincerite et toute verite, je ne com-
prends pas ces explosions.

Un peintre actuel essaie de traduire sous une
forme tres moderne — que je n'aime pas, je
le repete — ce que mille artistes ont traduit
en fonction du temps et du lieu oü ils vivaient.
Fait-on grief, aujourd'hui, ä ces anciens, d'avoir
situe leurs ceuvres et de leur avoir donne l'es-
tampille de leur temps ? La Darise macabre,
de Holbein, pour ne citer que cet exemple, ne
pensez-vous pas la juger autrement que ne la
jugerent ses contemporains ? Si vous eussiez
ete de ces contemporains, vous auriez crie au
scandale ; si vous ne le faites pas, maintenant,
c'est que vous vivez en 1950 et que les fleches
acerees du peintre ne vous atteignent en rien
directement.

Un couronnement d'epines ou une crucifixion
d'un peintre classique oü figurent Juifs et sol-
dats romains vous erneut, non en raison des
personnages de la scene, mais en vertu du su-
jet lui-meme, si vous etes accessible au sens

profond que l'artiste a voulu traduire. Les me-
mes sujets congus en style actuel doivent nous
emouvoir moins en fonction des personnages
representes qu'ä cause du message que l'au-
teur a cherche ä delivrer. Que si un peintre
suisse s'adonne ä cette täche, il fera figurer
des citoyens suisses et des soldats suisses ;
on ne l'y verrait guere peindre des soldats
francais ou espagnols, pas plus qu'un primi-
ti f italien n'eüt imagine des soldats grecs.
Cette transposition de temps et de lieu m'em-
peche de deceler lä une attitude antimilita-
riste.

Que le peuple suisse et les soldats de l'ar-
mee suisse ne soient pas plus anti-Christ que
d'autres peuples et d'autres soldats, c'est
possible, meme tres probable. Mais, si j'essaie
de penetrer la pensee de l'artiste, j'imagine
qu'il a voulu attirer notre attention sur le fait
que, nous aussi, en Suisse, nous crucifions le
Seigneur « chaque jour et de plusieurs manie-
res » ; et c'est cela qui me donne ä reflechir.
Si les visages et les costumes de ceux qui cru-
cifient — reserve falte quant ä la « facture »
— sont nos visages et nos costumes, je com-
prends que le choc en soit plus direct et plus
douloureux parce que c'est nous — et non plus
des Juifs et des Romains — que la figuration
prend ä partie.

¥
Qu'en se plagant au point de vue de la tech-

nique, de la facture de l'ceuvre de Will y Fries,
de l'apparence des personnages, etc... on soit
en droit de faire toutes reserves, nul n'en est
plus convaincu que moi. Je ne denie ä aucun
le droit de juger severement ce tableau, du
point de vue pictural, de le trouver laid, mal
congu, outrancier, voire caricatural, mais
distinguons les deux ordres de jugement sans
les juxtaposer car cela fausse toutes les don-
nees du Probleme. Cette ceuvre me blesse dans
mon simple sens de la beaute et je ne vou-
drais pas l'avoir chaque jour sous les yeux,
mais eile renferme, quoi qu'on en dise, un
message qui, lui, est eternel dans son essence ;
c'est en cela qu'elle accroche mon attention.

Hy B.
(Voir aussi article page 7.)

IJNTE CENE :
fcs et Saint-Pierre

h., Chapelle Samt-Leger
|s Cenc.

Inte-Cene.

Russin. — 20 h. 15. M. Benoit.
Saiigny. — 10 h. M. Gencquand.
Troincx. — 10 h. M. Guarnera.
Vanduäuvres. — 10 h. M. Barde.
Vernier . — 10 h. M. Lepp.
Versoix. — 10 h. M. de Peyer.

— 14 h. 15. Culte en. aMemand.
Vesenaz. — ir\  ii vr H. Mobbs.

DANS L'EGLISE
A la seance du Consistoire de samedi, il a

ete aborde une serie de problemes que La Vie
protestante reprendra ces mois prochains.

Nous touchons autre part ä la question
essentielle de la famille. II est heureux que
l'Eglise prenne conscience une fois de plus,
de ses responsabilites fondamentales en la
matiere. II s'agit d'un travail de longue haiei-
ne, comportant une coordination de tout ce
qui se fait dejä dans ce domaine.

Si le Consistoire n'a pas encore adopte lebud-
get de l'Eglise pour 1950 — ce qui nous parait
une erreur en depit des arguments donnes'et
qui ne sont pas sans valeur, nous le recon-

-naissons volontiers — il a cependant vote le
maintien des taux actuels pour la perception
de la contribution ecclesiastique. II lui etait
difficil e de faire autrement.

Dans le meme domaine materiel, il a en-
tendu un premier rapport sur le bazar des
chantiers de l'Eglise qui aura lieu cet automne.
Regrettons que les journaux n'aient pas eu la
latitude de parier plus tot de toute cette grosse
affaire ; nous ne nous trouverions pas devant
les dispositions prises par plusieurs paroisses
qui retiennent dejä des dates pour -des 'mani-.
festations devant avoir lieu ä la meme.epoque
que le grand bazar prevu. L'opiniom dqit-.etr.e
maintenant completement orientee lau' .s'uje't -
de cette vaste entreprise. Toutes les organisa-
tions de l'Eglise y sont interessees.

Enfin, la Commission executive^ppurra met-
tre au concours le poste pastoral de Carouge-
Troinex-Veyrier, devenu vacant par le deces
du regrette pasteur Dettwyler. Le Consistoire
ferait bien de häter le moment oü la reorgani-
sation paroissiale pourra se faire dans cette
region du canton. II avait ete sage de creer
deux paroisses possedant le meme temple. II
ne serait pas sage de perpetuer ce qui, malgre
tout, reste une anomalie.

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques
lignes sans rendre hommage aux hommes aussi
consciencieux que desinteresses qui vouent
ä la direction de l'Eglise le meilleur d'eux-
memes. Si, parfois, des divergences de vues se
manifestent, elles n'alterent en rien l'affection
et l'estime que le peuple de l'Eglise leur porte.

CONVOCATION S
Faculfe de fheologie
Un probleme pose ä l'Eglise :

L'cmancipation actuelle des peuples
d'Afiiati c et d'Extromf-Qii t

CROIX-ROUGE
SECTION GENEVOISE

II existe passablement de confusion dans
beaucoup d'esprits entre la Croix-Rouge inter-
nationale, la Ligue des Societes de Croix-Rouge,
la Croix-Rouge suisse et la section genevoise
de cette societe. Precisons que les premieres
nommees jouent avant tout un röle diploma-
tique et administratif : enquetes, demarches,
repartition de täches precises aux societes
nationales, röle eminemment necessaire puis-
qu'il permet ä ces divers organismes de main-
tenir entre eux de souples charnieres, si l'on
ose s'exprimer ainsi.

En revanche, les täches reservees ä la Croix-
Rouge genevoise sont d'un genre tout different;
certes, l'administration y tient aussi sä place,
mais reduite au minimum de ce qu'exige une
societe organisee. La Croix-Rouge genevoise ne
represente pas pour notre population une brave
vieill e tante plus ou moins venerable et caco-
chyme, mais quelque chose de vivant, d'actuel,
ayant prise directe sur la vie de notre canton.

Qui ne connait les Services rendus, par exem-
ple, p'är son Dispensaire oü dix ä douze infir -
mieres visitent des malades sortis de nos eta-
blissemeiits hospitaliers et cela tant que dure
leur convalescence, ou vont donner des soins

,'gr^tuits ä domicile ä des centaines de familles
* indigentes, .Ce qu'on ignore, c'est que ces infir -
mieres "öht fait plus de 60.000 visit.es en 1949
;— vous lisez bien, 5000 par mois, plus de 160
par jour — pour donner soins et conseils ä ceux
qui en ont le plus urgent besoin.

Et puis, nous nous rappelons sans doute avoir
participe ä des ramassages de materiel sous
Tegide de la Croix-Rouge genevoise, collectes
destinees ä de grands eprouves de la guerre ou
ä des sinistres — par exemple ceux de la Mo-
selle, il y a juste un an.

La section de secours an K enfants est connue
de tous et nous pouvons nous dispenser de
rappeler le sauvetage de milliers de gosses
qu'elle a opere au cours de ces dernieres
annees.

Une activite moins connue est peut-etre celle
du Centre de transfiision sanguine. La Croix-
Rouge a fait appel aux « donneurs de sang »
(qui n'ont pas repondu assez largement) afin
d'avoir sous la main le necessaire pour des
transfusions urgentes. Les occasions se mul-
tiplient (accidents, en particulier) et ce n'est
pas Tun des Services les moins' utiles crees
sous les auspices de notre Croix-Rouge gene-
voise.

Certes, il y aurait encore beaucoup ä dire,
mais ces_(i_U(i_lquos li.unos rappplloront ä notre
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Räppclons que celle-ci, organisee dans un

effort commun en faveur de la Mission suisse
dans l'Afrique du Sud, des Missions de Paris et
de Bäle, de la Mission morave et de l'Ecole bibli-
que de Morija, aura lieu les

15 et 10 fevricr
II faudrait pouvoir evoquer visuellement

l'ampleur de plus en plus illimitee, l'urgence de
plus en plus pressante, d'une part, et les
moyens humains ou materiels insuffisants, de-"
risoires, pitoyables que nous fournissons ä
l'ceuvre missionnaire dans le monde, d'autre
part. D'un cöte, perspectives enthousiasmantes
— ces millions d'etres humains assoiffes de
verite, de justice, de paix, d'amour, ces « Jeu-
nes Eglises» qui se chargent d'ecrasantes res-
ponsabilites —, de l'autre, limitation des
moyens, compression des budgets, amputations
de tous genres qui contraignent ä repondre :
non !

Qui a dit : «• Cela va mal, parce que cela
va trop bien » ?

Du point de vue missionnaire, cela va mal,
dans nos pays oü les societes de Mission accu-
mulent deficits sur deficits, entassement de
Pelion sur Ossa, pays d'Europe oü les Eglises
paraissent engourdies, paralysees, et ne com-
prennent toujours pas « qu'une Eglise qui n'est
pas missionnaire est une Eglise demission-
naire »... parce que cela va trop bien dans le
vaste champ du monde. Les paiens gagnes ä
l'Evangile pendant un siecle en Afrique, en
Asie, en Oceanie, sont aujourd'hui bataillons,
regiments, corps d'armee. Ces troupes sont
pretes ä de nouveaux combats pour la sainte
cause ; il ne leur faut que le nerf de la guerre
et quelques chefs d'etat-major pour marcher
ä la victoire.

Et, tandis que lä-bas qa va si bien, chez nous
cela va mal ; on s'essouffle ä suivre la colonne
en marche et, bientöt, d'avant-garde que nous
etions il n'y a pas cinquante ans, nous sommes
en passe de devenir les trainards.

Voil ä pourquoi ces appels pressants de nos
comites de Mission unis pour secouer l'Eglise,
unis dans l'humble, l'ingrat travail qu'est une
vente destinee ä alimenter, au delä des mers,
ceux qui sont aux avant-postes.

Chretiens de Geneve, on vous att.end ä Plain-
palais afin que, demain, l'equilibre s'etablisse
entre les infini s besoins des Eglises indigenes
jeunes et conquerantes, et notre aide qu'il est
indispensable de centupler des aujourd'hui.
La vente est ouverte ä la salle communale

(arret tram 12 sur demande)
Mercredi 15 fevrier, de 14 h. ä 22 h.

Jeudi 16, de 10 h. ä 22 h.

nos murs du pasteur Marc Boegner. II serait vain de
vouloir citer en quelques mots les multiples activites
euxquelles il s'est consacre avec autant d'intelligence
que d'autorite spirituelle. Qu'il nous suffise de dire
que, pasteur ä Paris, apres avoir exerce son minis-
tere dans la Dröme, il fut pendant une trentaine d'an-
nees President de la Föderation francaise des Asso-
ciations chretiennes d'etudiants. C'est ä ce titre que
les etudiants chretiens de Geneve pnt fait appel ä lui
pour presider le culte d'intercession de ]a Journee
universelle de priere pour les etudiants.

Le public Protestant de Geneve sera heureux d'en-
tendre en outre ce brillant orateur le lundi 20 fe-
vrier ä la Salle Centrale sur le sujet : « Le drame de
la civilisation occidentale ».

Puisque c'est pendant son sejour ä Geneve que le
pasteur Marc Boegner entrera dans sä soixante-dixie-
me annee, nous formons nos voeux les plus fraternels
pour qu'il puisse conserver encore longtemps l'entrain
et la jeunesse qui lui permettent une si feconde acti-
vite tout en demeurant le pere spirituel venere de la
grande famille des protestants de France.

A. B.

ART UNIVERSITAIRE

Au sous-sol du Musee Rath, ä Geneve, on a
pu voir, du 4 au 10 fefvrier, l'Exposition natio-
nale d'art universitaire, organisee par l'Union
nationale des etudiants suisses.

C'est une exposition d'amateurs, evidemment,
mais on y trouve toutefois quelques belles reus-
sites oü la vision de l a forme et de la couleur
s'unissent. Surtout l'element d'humour qui ne
manque pas donne ä cette exposition, arrangee
quelque peu superficiellement, un certain
charme. II y a en general, il faut le dire, une
forte tendance ä separer les deux choses essen-
tielles dans la peinture : la forme et la couleur.
Est-ce un reflet du decalage entre l'intelligence
et le sentiment que l'on rencontre parfois chez
l'etudiant ? .̂

Commencons par une bonne toile, qui nous
plait par son entassement de couleurs interes-
santes dans un pele-mele de fagades recou-
vertes d'affiches (Affiches, Paul Zurbruchen,
Berne) : eile promet davantage qu'elle ne
tient, faisant trop «mosaique». Quand la
forme manque, la couleur degringole. En re-
vanche, les eaux-fortes de Van Hoof (Bruxel-
les) ont du caractere, bien que l'execution soit
trop facile.

II y a beaucoup de chaleur et une belle sirn-
plicite dans les pastels de Fabio Mello (Ley-
sin-Milan) ; on pourrait voir cette toile dans
une exposition de professionnels. Du charme,
simplement par le sujet, dans les deux etudes
de Hans Muller (Lausanne) Ombre et Partie
de Boule. Du talent se manifeste chez Arnold
Meyer (Berne), dans son Automne et Auf der
Brilcke. Une aquarelle de Hans Osolin, Le
Louvre ; Masque en bleu, de Heinz Koniba-
cher, ainsi que Nature morte, par Andre Gold,
nous restent dans le Souvenir. Des dessins
d'academie, d'Andre Gold, prouvent qu'on peut
avoir du metier en matiere de peinture... sans
etre du metier.

S. MELCHERT.

Services religieux du dimanche 12 fevrier
EGLISE NATIONAL E PROTESTANTE

SERVICES DE SAINTE CENE :
8 h. 39. Saint-Gervais et Saint-Pierre

Culte pour les eclaireurs : 8 h., Chapelle Saint-Leger
Saint-Pierre. — 8 h. 30. Sa inte Cene.

— 10 h. M. Schorer.
Fusterie. — 10 h. M. Cavin.
Saint-Gervais. — 8 h. 30. Sainte-Cene.

— 10 h. M. Ostermann.
— 11 h. 15. Deuxieme culte.
— 20 h. 30. Installation de M. Jean Frisch, aumö-

nier de la jeunesse.
Päquis. — 10 h. M. Ed. Sauty.
Eaux-Vives. — 10 h. M. B. Martin.
Plainpalais. — 10 h. M. Fiaux.
Champel. — 10 h, M. J.-A. Grosclaude.
Jonction. — 10 h. M. A. Mobbs.
Höpital. — 9 h. 30. M. Frommel.
Petit-Saconnex. — 10 h. M. Boucherin.
Servette. — 10 h. M. Sauvin.
Saint-Jean. — 10 h. M. Kretzschmar.
Carouge. — 10 h. M. R. Grosclaude.
Chene. — 10 h. M- Jean Cruvellier, pasteur en France.
Place Longemalle 14. —'10 h. M. Emm. Bauler, culte

pour personnes d'oui'e faible.
Couvaloup-de-Crans sur Saint-Cergue. — 11 h. 30. Culte

pour skieurs.
Deutschschweiz, reform. Kirchgemeinde
(Paroisse protestante suisse allemande)

MadeleSne. — 9.30 Uhr. Predigt, Pfr. Riedel.
Gemeindehaus (rue Senebier 8).

PAROISSES RURALE S

Aire. — 20 h. 30. M. Legier.
Avully . — 20 h. M. Duckert.
Cartigny. — 10 h. M. Denkinger.
Celigny. — 10 h. 10. M. Dardel.
Chambesy. — 10 h. M. Wagner.
Chancy. — 10 h. 15. M. Duckert.
Chätelaine. — 10 h. 15. M. Legier.
Cointrin. — 9 h. M. Legier.
Cologny. — 10 h. M. Payot.
Collex. — 14 h. 30. M. Audeoud.
Dardagny. — 10 h 30. M. Pierrehumbert, prop.
Genthod. — 10 h. M. Audeoud.
Grand-Lancy. — 10 h. M. Klein.
Grand-Saconnex. — 10 h .M. Bouvier.
Gy. — 9 h. M. Pierredon, prop.
Jussy. — 10 a. 15. M. Pierredon, prop.
Malval. — 9 h .M. PLerrehumbert, prop
Meyrin. — 10 h. M. Secretan-Rollier.
Perly. — 9 h. M. R. Sauty.
Petit-Lancy. — 10 h. M. Champendal,
Presingc. — 10 b, 15. M. Thonney.

Russin. — 20 h. 15. M. Benoit.
Satigny. — 10 h. M. Genequand.
Troinex. — 10 h. M. Guarnera.
Vandoeuvres. — 10 h. M. Barde.
Vernier. — 10 h. M. Lepp.
Versoix. — 10 h. M. de Peyer.

— 14 h. 15. Culte en allemand.
Vesenaz. — 10 h. M. H. Mobbs.

Chants n0" 33 et 406
Chants liturgiques n"*  71 (v. 1), 91, 103, 144 (v. l, 4)
Culte matinal, — Chapelle Samt-Leger, chaqu« jour ä

7 h. 30.

Eglise evangeiique libr e
Oratoire (7, rue Tabazan) (appareils acoustiques) :

samedi, 17 h., reunion de priere. — Dimanche, 10 h.,'
M. Desbaumes. — Rive droite (3, rue Levrier) (appa-
reils acoustiques) : 10 h., M. E. Jeanneret. — Carouge
(8, rue du Centenaire) : 10 h. M. M. Lador ; 15 h
assemblee annuelle de paroisse. — Chapelle des Buis
(l, rue Amat) : 9 h. 40, priere ; 10 h., M. L. Odier •
20 h. 30, evangelisation. '

Association chretienne eVangelique
Samedi, 17 h., rue General-Dufour 3: «Oü est notre

devoir d'evangelisation ? », prof. Jaccard.
Conservatoire. — 10 h. Culte pour parents et enfants •

« de la joie pour tous ». MM. Hecler et Jaccard.

Eglise evangeiique suisse alemanique
Salle Centrale (rue de la Madeleine 10) 10 Uhr

Predigt, H.-G. Kern; 14.15 Uhr, Versoix, Predigt'
20.30 Uhr, Feuillasse, Predigt. '

Eglise lutherienne allemande
Bourg-de-Four. — 10 Uhr Gottesdienst (Luc 8-4-15)

Pastor Geller ; Dienstag, 20,30 Uhr, Jugendkreis' Prom'
St-Antoine 20.

Eglise m£thodiste de langue allemando
Bethel-Kapelle (Schwerhörigenanlage) (rue Calvin 12)

9.40 Uhr, Gebetsvereinigung; 10 Uhr, Predigt H
Häusler; 14.45 Uhr, Predigt in Bernex.

Eglise protestante de langue italienne
Maison de paroisse de Plainpalais (35, rue de Caroueel

— 10 h. Culte: M. Della Santa. ''

nai <•: se soir. lait Je complice de celte injustice
et de cette lächete ».

En toute sincerite et toute verite, je ne com-
prends pas ces explosions.

Un peintre actuel essaie de traduire sous une
forme tres moderne — que je n'aime pas, je
le repete — ce que mill e artistes ont traduit
en fonction du temps et du lieu oü ils vivaient.
Fait-on grief, aujourd'hui, ä ces anciens, d'avoir
situe leurs ceuvres et de leur avoir donne l'es-
tampille de leur temps ? La Darise macabre,
de Holbein, pour ne citer que cet exemple, ne
pensez-vous pas la juger autrement que ne la
jugerent ses contemporains ? Si vous eussiez
ete de ces contemporains, vous auriez crie au
scandale ; si vous ne le faites pas, maintenant,
c'est que vous vivez en 1950 et que les fleches
acerees du peintre ne vous atteignent en rien
directement.

Un couronnement d'epines ou une crucifixion
d'un peintre classique oü figurent Juifs et sol-
dats romains vous erneut, non en raison des
personnages de la scene, mais en vertu du su-
jet lui-meme, si vous etes accessible au sens

DANS L'EGLISE
A la seance du Consistoire de samedi, il a

ete aborde une serie de problemes que La Vie
protestante reprendra ces mois prochains.

Nous touchons autre part ä. la question
essentielle de la famille. II est heureux que
l'Eglise prenne conscience une fois de plus,
de ses responsabilites fundamentales en la
matiere. II s'agit d'un travail de longue haiei-
ne, comportant une coordination de tout ce
qui se fait dejä dans ce domaine.

Si le Consistoire n'a pas encore adopte lebud-
get de l'Eglise pour 1950 — ce qui nous parait
une erreur en depit des arguments donnes" et
qui ne sont pas sans valeur, nous le recon-

v:>naissons volontiers — il a cependant vote le
maintien des taux actuels pour la perception
de la contribution ecclesiastique. II lui etait
difficil e de faire autrement.

Dans le meme domaine materiel, il a en-
tendu un premier rapport sur le bazar des
chantiers de l'Eglise qui aura lieu cet automne.
Regrettons que les journaux n'aient pas eu la
latitude de parier plus tot de toute cette grosse
affaire ; nous ne nous trouverions pas devant
les dispositions prises par plusieurs paroisses
qui retiennent dejä des dates pour 'des "mani-.
festations devant avoir lieu ä la meme-epoque
que le grand bazar prevu. L'opinion -̂ dqit'-,etr.e
maintenant completement orientee lau'. s'uje't -
de cette vaste entreprise. Toutes les organisa-
tions de l'Eglise y sont interessees.

Enfin, la Commission executive pourra met-
tre au concours le poste pastbral de Carouge-
Troinex-Veyrier, devenu vacant par le deces
du regrette pasteur Dettwyler. Le Consistoire
ferait bien de häter le moment oü la reorgani-
sation paroissiale pourra se faire dans cette
region du canton. II avait ete sage de creer
deux paroisses possedant le meme temple. II
ne serait pas sage de perpetuer ce qui, malgre
tout, reste une anomalie.

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques
lignes sans rendre hommage aux hommes aussi
consciencieux que desinteresses qui vouent
ä la direction de l'Eglise le meilleur d'eux-
memes. Si, parfois, des divergences de vues se
manifestent, elles n'alterent en rien l'affection
et l'estime que le peuple de l'Eglise leur porte.

CONVOCATION S
Faculte de Theologie
Un probleme pose ä l'Eglise :

L'emancipation actuelle des peuples
d'Afriqu e et d'Extreme-Orient

A l'auditoire de theologie, salle 28 de TUniversite,
lundi 13 fevrier, ä 18 h. 15, AI. Jean Rusillon, secre-
taire de la Mission de Paris, traitera ce sujet : La poli-
tique coloniale francaise jusqu'ä la Conference de Braz-
zaville. Conference publique et gratuite.

CULTE PROTESTANT DE LANGUE HONGROISE. — Pro-
chain culte : le 12 fevrier, ä 10 h. precises, ä la chapelle
des Pelerins, 20, rue Saint-Leger.

COMIT E CANTONAL DE LA CROIX-BLEU E GENEVOISE.
— Celui-ci vous invite ä deux grandes Conferences de
M. Luc Kretzschmar, secretaire de la Croix-bleue fran-
caise, dimanche 12 fevrier, ä 20 h. 30, salle Centrale :
France, terre de Mission ; samedi 18 fevrier, ä 20 h, 30,
grande salle de paroisse de Plainpalais, rue de Carouge :
Qui exagere ? Chceurs. Entree libre. Fanfare.

NOS CORELIGIONNAIRE S EN ESPAGNE. — Dimanche
19 fevrier : culte ä 10 h., a la Fusterie, par le pasteur
Delpech; lundi 20 : causerie aux groupes feminins de
Carouge; mardi 21: maison de paroisse du Petit-Lancy ;
Mercredi 22 : maison de paroisse de la Jonction ;
jeudi 23 : maison de paroisse de Chätelaine.

CENTRE PROTESTANT D'ETUDES : Lundi 13 fevrier, ä
20 h. 30, place de la Taconnerie, Groupe feminin B
(psychologique) : Expose de Mll e Lydia Muller sur
« L'Hygiene mentale ». Toutes les personnes exterieures
au groupe interessees par le sujet seront les bienvenues.

A L'ATHENEE. — Nous recommandons ä l'attention de
nos lecteurs l'exposition du sculpteur Roger Ferrier et
des peintres Everilde de Fels et Albert Welti, ä la salle
Crosnier.

Eadio Suisse romande. — Culte relaye de Geneve, Saint-
Gervais, 10 h. M. le pasteur Ostermann.

BULLETIN DE MONIERET
Des remerciements. — A la suite de notre dernier

appel, nous avons eu Ja joie de recevoir une bonne
dizaine de lampes ä petrole qui nous seront d'un
grand secours. Un grand merci ä tous nos donateurs,
qui ont pris le soin de repondre ä notre demande.

Merci aussi aux jeunes de Vandoeuvres, qui ont
consacre une part du benefice d'une soiree ä l'achat
de 50 exemplaires de Pleines Voix, notre recueil de

sont nos visz
prends que le cF
douloureux parcc
des Juifs et des
prend ä partie.

Qu'en se placa
nique, de la facl
de l'apparence c
en droit de faire
plus convaincu cJ
le droit de jugcj
point de vue picj
ccncu, outrancij
distinguons les dl
les juxtaposer a
nees du problemt
mon simple sem
drais pas l'avoii
mais eile renfei
message qui, lui,
c'est en cela qu

CROI
SECT

II existe pass
beaucoup d'esprî
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nos murs du pasteur Marc Boegner. II serait vain de
vouloir citer en quelques mots les multiples activites
suxquelles il s'est consacre avec autant d'intelligence
quc d'autorite spirituelle. Qu'il nous suffise de dire
que, pasteur ä Paris, apres avoir exerce son minis-
tere dans la Dröme, il fut pendant une trentaine d'an-
nees President de la Föderation francaise des Asso-
ciations chretiennes d'etudiants. C'est ä ce titre que
les etudiants chretiens de Geneve pnt fait appel ä lui
pour presider le culte d'intercession de la Journee
universelle de priere pour les etudiants.

Le public Protestant de Geneve sera heureux d'en-
tendre en outre ce brillant orateur le lundi 20 fe-
vrier a la Salle Centrale sur le sujet : « Le drame de
la civilisation occidentale ».

Puisque c'est pendant son sejour a Geneve que le
pasteur Marc Boegner entrera dans sä soixante-dixie-
me annee, nous formons nos voeux les plus fraternels
pour qu'il puisse conserver encore longtemps l'entrain
et la jeunesse qui lui permettent une si feconde acti-
vite tout en demeurant le pere spirituel venere de la
grande famille des protestants de France.

A. B.

ART UNIVERSITAIRE

nal «se soitjaii Je complice cle cette injustice
et de cette lächete ».

En toute sincerite et toute verite, je ne com-
prends pas ces explosions.

Un peintre actuel essaie de traduire sous une
forme tres moderne — que je n'aime pas, je
le repete — ce que mille artistes ont traduit
en fonction du temps et du lieu oü ils vivaient.
Fait-on grief, aujourd'hui, ä ces anciens, d'avoir
situe leurs oeuvres et de leur avoir donne l'es-
tampille de leur temps ? La Darise macabre,
de Holbein, pour ne citer que cet exemple, ne
pensez-vous pas la juger autrement que ne la
jugerent ses contemporains ? Si vous eussiez
ete de ces contemporains, vous auriez crie au
scandale ; si vous ne le faites pas, maintenant,
c'est que vous vivez en 1950 et que les fleches
acerees du peintre ne vous atteignent en rien
directement.

Un couronnement d'epines ou une crucifixion
d'un peintre classique oü figurent Juifs et sol-
dats romains vous erneut, non en raison des
personnages de la scene, mais en vertu du su-
jet lui-meme, si vous etes accessible au sens

Au sous-sol du Musee Rath, ä Geneve, on a
pu voir, du 4 au 10 fefvrier, l'Exposition natio-
nale d'art universitaire, organisee par l'Union
nationale des etudiants suisses.

C'est une exposition d'amateurs, evidemment,
mais on y trouve toutefois quelques belies reus-
sites oü la vision de la forme et de la couleur
s'unissent. Surtout l'element d'humour qui ne
manque pas donne ä cette exposition, arrangee
quelque peu superficiellement, un certain
charme. II y a en general, il faut le dire, une
forte tendance ä separer les deux choses essen-
tielles dans la peinture : la forme et la couleur.
Est-ce un reflet du decalage entre l'intelligence
et le sentiment que l'on rencontre parfois chez
l'etudiant ? {£••

Commencons par une bonne toile, qui nous
plait par son entassement de couleurs interes-
santes dans un pele-mele de fagades recou-
vertes d'affiches (Affiches, Paul Zurbruchen,
Berne) : eile promet davantage qu'elle ne
tient, faisant trop «mosaique». Quand la
forme manque, la couleur degringole. En re-
vanche, les eaux-fortes de Van Hoof (Bruxel-
les) ont du caractere, bien que l'execution soit
trop facile.

II y a beaucoup de chaleur et une belle sim-
plicite dans les pastels de Fabio Mello (Ley-
sin-Milan) ; on pourrait voir cette toile dans
une exposition de professionnels. Du charme,
simplement par le sujet, dans les deux etudes
de Hans Muller (Lausanne) Ombre et Partie
de Boule. Du talent se manifeste chez Arnold
Meyer (Berne), dans son Automne et Auf der
Brilcke. Une aquarelle de Hans Osolin, Le
Louvre ; Masque en bleu, de Heinz Kohlba-
cher, ainsi que Nature morte, par Andre Gold,
nous restent dans le Souvenir. Des dessins
d'academie, d'Andre Gold, prouvent qu'on peut
avoir du metier en matiere de peinture... sans
etre du metier.

S. MELCHERT.
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Russin. — 20 h. 15. M. Benoit.
Satigny. — 10 h. M. Genequand.
Troinex. — 10 h. M. Guarnera.
Vandceuvres. — 10 h. M. Barde.
Vernier. — 10 h. M. Lepp.
Versoix. — 10 h. M. de Peyer.

— 14 h. 15. Culte en allemand.
Vesenaz. — 10 h. M. H. Mobbs.

Chants n0' 33 et 406
Chants liturgiques n«« 71 (v. 1), 91, 103, 144 (v. l, 4)
Culte matinal. — Chapelle Saint-Leger, chaque jour ä

7 h. 30.

Eglise evangelique libr e
Oratoir e (7, rue Tabazan) (appareils acoustiques) :

samedi, 17 h., reunion de priere. — Dimanche, 10 h.,
M. Desbaumes. — Rive droit e (3, rue Levrier) (appa-
reils acoustiques) : 10 h., M. E. Jeanneret. — Carouge
(8, rue du Centenaire) : 10 h. M. M. Lador ; 15 h.,
assemblee annuelle de paroisse. — Chapelle des Buis
(l, rue Amat) : 9 h. 40, priere ; 10 h., M. L. Odier •
20 h. 30, evangelisation.

Association chretienne evangelique
Samedi, 17 h., rue General-Dufour 3: «Oü est notre

devoir d'evangelisation ? », prof. Jaccard.
Conservatoire. — 10 h. Culte pour parents et enfants •

« de la joie pour tous ». MM. Hecler et Jaccard.

Eglise evangelique suisse alemanique
Salle Centrale (rue de la Madeleine 10). — 10 Uhr

Predigt, H.-G. Kern; 14.15 Uhr, Versoix, Predigt-
20.30 Uhr, Feuillasse, Predigt. '

Eglise lutherienne allemande
Bourg-de-Four. — 10 Uhr Gottesdienst (Luc. 8-4-15)

Pastor Geller ; Dienstag, 20,30 Uhr, Jugendkreis Prom
St-Antoine 20,

Eglise methodiste de langue allemande
Bethel-Kapelle (Schwerhörigenanlage) (rue Calvin 12)

9.40 Uhr, Gebetsvereinigung; 10 Uhr, Predigt ' H
Häusler ; 14.45 Uhr, Predigt in Bernex. '

Eglise protestante de langue italienne
Maison de paroisse de Plainpalais (35, rue de

— 10 h. Culte : M. Della Santa.

— sont nos visages et nos costumes, je com-
prends que le choc en soit plus direct et plus
douloureux parce que c'est nous — et non plus
des Juifs et des Romains — que la figuration
prend ä partie.

Qu'en se plaqant au point de vue de la tech-
nique, de la facture de l'ceuvre de Will y Fries,
de l'apparence des personnages, etc... on soit
en droit de faire toutes reserves, nul n'en est
plus convaincu que moi. Je ne denie ä aucun
le droit de juger severement ce tableau, du
point de vue pictural, de le trouver laid, mal
congu, outrancier, voire caricatural, mais
distinguons les deux ordres de jugement sans
les juxtaposer car cela fausse toutes les don-
nees du probleme. Cette ceuvre me blesse dans
mon simple sens de la beaute et je ne vou-
drais pas l'avoir chaque jour sous les yeux,
mais eile renferme, quoi qu'on en dise, un
message qui, lui, est eternel dans son essence ;
c'est en cela qu'elle accroche mon attention.

Hy B.
(Voir  aussi article page 7.)

DANS L'EGLISE
A la seance du Consistoire de samedi, il a

ete aborde une serie de problemes que La Vie
protestante reprendra ces mois prochains.

Nous touchons autre part ä la question
essentielle de la famille. II est heureux que
l'Eglise prenne conscience une fois de plus,
de ses responsabilites fundamentales en la
matiere. II s'agit d'un travail de longue haiei-
ne, comportant une coordination de tout ce
qui se fait dejä dans ce domaine.

Si le Consistoire n'a pas encore adopte le bud-
get de l'Eglise pour 1950 — ce qui nous parait
une erreur en depit des arguments donnes'et
qui ne sont pas sans valeur, nous le recon-

•̂naisson s volontiers — il a cependant vote le
maintien des taux actuels pour la perception
de la contribution ecclesiastique. II lui etait
difficil e de faire autrement.

Dans le meme domaine materiel, il a en-
tendu un premier rapport sur le bazar des
chantiers de l'Eglise qui aura lieu cet automne.
Regrettons que les journaux n'aient pas eu la
latitude de parier plus tot de toute cette grosse
affaire ; nous ne nous trouverions pas devant
les dispositions prises par plusieurs paroisses
qui retiennent dejä des dates pour -des 'mani-.
festations devant avoir lieu ä la meme^epoque
que le grand bazar prevu. L'opiniom dqit-.et'fce
maintenant completement orientee lau' ^s'uje't
de cette vaste entreprise. Toutes les organisa-
tions de l'Eglise y sont interessees.

Enfin, la Comrnission executive pourra met-
tre au concours le poste pastbral de Carouge-
Troinex-Veyrier, devenu vacant par le deces
du regrette pasteur Dettwyler. Le Consistoire
ferait bien de häter le moment oü la reorgani-
sation paroissiale pourra se faire dans cette
region du canton. II avait ete sage de creer
deux paroisses possedant le meme temple. II
ne serait pas sage de perpetuer ce qui, malgre
tout, reste une anomalie.

Nous ne voudrions pas terminer ces quelques
Irgnes sans rendre hommage aux hommes aussi
consciencieux que desinteresses qui vouent
ä la direction de l'Eglise le meilleur d'eux-
memes. Si, parfois, des divergences de vues se
manifestent, elles n'alterent en rien l'affection
et l'estime que le peuple de l'Eglise leur porte.

Radio Suisse romande. — Culte relayö d« Geneve Saint-
Gervais, 10 h. M. le pasteur Ostermann.

Faculte de fheologie
Un probleme pose ä PEglise :

L'emancipation actuelle des peuples
d'Ahiqu e et d'Extreme-Orient

A l'auditoire de theologie, salle 28 de TUniversite,
lundi 13 fevrier, ä 18 h. 15, M. Jean Rusillon, secre-
taire de la Mission de Paris, traitera ce sujet : La poli-
tique coloniale francaise jusqu'ä la Conference de Braz-
zaville. Conference publique et gratuite.

CULTE PROTESTANT DE LANGUE HONGROISE. — Pro-
chain culte : le 12 fevrier, ä 10 h. precises, ä la chapelle
des Pelerins, 20, rue Saint-Leger.

COMIT E CANTONAL DE LA CROIX-BLEU E GENEVOISE.
— Celui-ci vous invite ä deux grandes Conferences de
M. Luc Kretzschmar, secretaire de la Croix-bleue fran-
caise, dimanche 12 fevrier, ä 20 h. 30, salle Centrale :
France, terre de Mission ; samedi 18 fevrier, ä 20 h. 30,
grande salle de paroisse de Plainpalais, rue de Carouge :
Qui exagere ? Chceurs. Entree libre. Fanfare.

NOS CORELIGIONNAIRE S EN ESPAGNE. — Dimanche
19 fevrier : culte ä 10 h., ä la Fusterie, par le pasteur
Delpech ; lundi 20 : causerie aux groupes feminins de
Carouge; mardi 21: rnaison de paroisse du Petit-Lancy ;
Mercredi 22 : maison de paroisse de la Jonction ;
jeudi 23 : maison de paroisse de Chätelaine.

CENTRE PROTESTANT D'ETUDES : Lundi 13 fevrier, ä
20 h. 30, place de la Taconnerie, Groupe feminin B
(psychologique) : Expose de Mll e Lydia Muller sur
« L'Hygiene mentale ». Toutes les personnes exterieures
au groupe interessees par le sujet seront les bienvenues.

A L'ATHENEE . — Nous recommandons ä l'attention de
nos lecteurs l'exposition du sculpteur Roger Ferrier et
des peintres Everilde de Fels et Albert Welti, ä la salle
Crosnier.

BULLETI N DE MONTERET
Des remerciements. — A la suite de notre dernier

pppel, nous avons eu la joie de recevoir une bonne
dizaine de lampes ä petrole qui nous seront d'un
grand secours. Un grand merci ä tous nos donateurs,
qui ont pris le soin de repondre ä notre demande.

Merci aussi aux jeunes de Vandoeuvres, qui ont
consacre une part du benefice d'une soiree ä l'achat
de 50 exemplaires de Pleines Voix, notre recueil de

CROIX-ROUGE
SECTION GENEVOISE

II existe passablement de confusion dans
beaucoup d'esprits entre la Croix-Rouge inter-
nationale, la Ligue des Societes de Croix-Rouge,
la Croix-Rouge suisse et la section genevoise
de cette spciete. Precisons que les premieres
nommees jouent avant tout un röle diploma-
tique et administratif : enquetes, demarches,
repartition de täches precises aux societes
nationales, röle eminemment necessaire puis-
qu'il permet ä ces divers organismes de main-
tenir entre eux de souples charnieres, si l'on
ose s'exprimer ainsi.

En r-evanche, les täches reservees ä la Croix-
Rouge genevoise sont d'un gen're tout different;
certes, l'administration y tient aussi sä place,
mais reduite au minimum de ce qu'exige une
societe organisee. La Croix-Rouge genevoise ne
represente pas pour notre population une brave
vieill e tante plus ou moins venerable et caco-
chyme, mais quelque chose de vivant, d'actuel,
ayant prise directe sur la vie de notre canton.

Qui ne. connait les Services rendus, par exem-
.ple, tJär son Dispensaire oü dix ä douze infir -
mieres visitent des malades sortis de nos eta-
'blissemehts hospitaliers et cela tant que dure
leur conyalescence, ou vont donner des soins

< gra,tuits ä domicile ä des centaines de familles
" iridigentes. .Ce qu'on ignore, c'est que ces infir -
' mieres "ont fait plus de 60.000 visites en 1949
— vous lisez bien, 5000 par mois, plus de 160
par jour — pour donner soins et conseils ä ceux
qui en ont le plus urgent besoin.

Et puis, nous nous rappelons sans doute avoir
participe ä des ramassages de materiel sous
l'egide de la Croix-Rouge genevoise, collectes
destinees ä de grands eprouves de la guerre ou
ä des sinistres — par exemple ceux de la Mo-
selle, il y a juste un an.

La section de secours aux enfants est connue
de tous et nous pouvons nous dispenser de
rappeler le sauvetage de milliers de gosses
qu'elle a opere au cours de ces dernieres
annees.

Une activite moins connue est peut-etre celle
du Centre de transfusion sanguine. La Croix-
Rouge a fait appel aux « donneurs de sang»
(qui n'ont pas repondu assez largement) afin
d'avoir sous la main le necessaire pour des
transfusions urgentes. Les occasions se mul-
tiplient (accidents, en particulier) et ce n'est
pas Tun des Services les moins' utiles crees
sous les auspices de notre Croix-Rouge gene-
voise.

Certes, il y aurait encore beaucoup ä dire,
mais ces quelques lignes rappelleront ä notre
Population l'activite multiple de la Croix-
Rouge dont on ne saurait se passer et qui de-
rnande ä se developper encore. Ce sera lä le
sujet d'une prochaine communication. En at-
tendant, ayons presente ä l'esprit et au coeur
cette Croix-Rouge genevoise qui, sans bruit,
accomplit une täche si necessaire et bienfai-
sante au Service de notre peuple. B. C.

chants. Merci ä vous les jeunes, gräce ä vous on chan-
tera ä pleines voix ä Monieret.

Merci ä la Paroisse de Plainpalais qui nous a an-
nonce un don de 500 francs. Nous en sommes pro-
fondement reconnaissants. Cette somme va nous aider
ä poursuivre les derniers amenagements de la maison.

Des idecs. — Voici quelques idees precises pour ceux
qui voudraient trouver une destination precise ä leurs
dcns. Nous cherchons :

pour l'appartement : 5 duvets ; 5 dessus de lits so-
lides ;

pour la maison : du materiel de sports sous forme
de : l ballon de football ; l ballon de baskettball •
Iballon de Volleyball ; 2 paniers pour baskett avec
montants ; 50 sautoirs pour jeux d'equipes.

Tous les dons peuvent etre annonces au pasteur
J.-A. Grosclaude, 4, rue Louis-Curval.

CAMPS D'ETß
Dans les coulisses l'on s'inquiete dejä activement des

camps de cet ete \ \ \ Les projets s'echaffaudent.
Des maintenant nous pouvons annoncer aux parents

des enfants de 11, 12 et 13 ans que les camps auront
lieu en juillet pour les filles et en aoüt pour les
garcons. Chaque camp durera de 26 ä 28 jours. Pre-
yoyez donc des maintenant vos vacances d'apres ces
indications et preparez ä vos enfants la joie de parti-
ciper a ces camps de Monteret. En son temps les
indications detaillees seront donnees par la presse et
par circulaire.


